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Les résultats de nos travaux et l’évolution du contexte européen et international nous 
amènent à nous interroger sur une Europe en transitions multiples face aux grands enjeux du 
monde contemporain qui imposent le questionnement de son modèle économique, politique, 
social et culturel. Les défis à relever dans ce cadre nécessitent de replacer les citoyens et les 
individus au cœur du projet européen et des politiques européennes, comme facteurs 
majeurs de ces transitions, en s’interrogeant tout particulièrement à partir des territoires 
locaux et régionaux, lieux d’expression et lieux de vie des Européens. « L’humain comme force 
de transitions », telle est l’hypothèse que nous posons. 
 
Citoyenneté, démocratie et gouvernance en Europe : la démocratie doit se réinventer en 
intégrant la mutation du rôle assigné au citoyen, avec une citoyenneté non plus réduite à celle 
de l’électeur anonyme mais plus incarnée ou individualisée dans un citoyen responsable, 
engagé, participatif, porteur de projet. Comment retrouver des valeurs communes partagées 
sans lesquelles l’Union européenne ne peut s’unir autour d’un projet collectif ? Comment faire 
participer les citoyens et les acteurs locaux et régionaux aux projets et aux politiques 
européennes pour rendre celles-ci plus légitimes et plus démocratiques ? Comment 
réinventer la démocratie européenne par les territoires pour remettre le citoyen au cœur du 
projet politique ? 
 

Citoyens, territoires et politiques extérieures de l’Union, légitimité et participation : l’Union 
européenne déploie des politiques internationales ambitieuses et souvent innovantes, mais 
se heurte de plus en plus à un problème de légitimité démocratique, qui nécessite une 
meilleure association des citoyens et de leurs réseaux d’influence comme des acteurs d’une 
politique extérieure européenne plus légitime et plus démocratique. Deux champs d’études 
seront privilégiés : les relations de l’Europe avec l’Afrique, l’implication des sociétés civiles 
européennes et africaines étant l’un des enjeux essentiels de la coopération entre les deux 
continents ; les citoyens, les usages et la régulation des espaces maritimes, par exemple sur 
les sauvetages en mer ou la pollution des océans, ou les ONG sont particulièrement actives. 
 
Les Européens et les politiques migratoires de l’Union européenne, participation, 

mobilisations, conflits : la « crise migratoire » a révélé les faiblesses de la politique migratoire 
de l’UE, les limites de la solidarité entre les États membres, les divisions au sein de nos sociétés 
au sujet de l’accueil des réfugiés et des migrants. La question migratoire mobilise fortement 
les sociétés civiles. Les formes de ces mobilisations et de ces engagements méritent études et 
comparaison. Les émotions et les passions sont au cœur de ces engagements citoyens, et 
provoquent rejet et oppositions à l’Europe. L’association des acteurs locaux aux processus 



                                                       
d’élaboration des politiques migratoires nationales et européennes est nécessaire mais pose 
problème, alors que l’accueil des migrants est avant tout géré localement. 
 

Transitions écologiques et engagements citoyens en Europe : la protection de 
l’environnement et la lutte contre le changement climatique sont devenues une 
préoccupation essentielle à l’échelle locale, nationale, européenne et mondiale, interrogeant 
notre capacité à anticiper des transitions économiques et sociales nécessaires. Quelles sont 
les formes de mobilisations et d’actions des citoyens, de la jeunesse et de leurs réseaux 
d’influence ? Comment passer de la sensibilisation et l’éducation à l’action et à la participation 
politique ? Comment faire pour que les Européens deviennent de véritables acteurs du Green 
Deal impulsé par l’UE ? 

 
Communautés, cultures et patrimoines en Europe. Regards historiques et nouvelles valeurs 

à l'heure du numérique : les individus, les citoyens et les communautés qui les rassemblent 
sont les premiers émetteurs et les premiers récepteurs des identités européennes, 
révélatrices d’une diversité mais aussi de la complexité de l’Europe. L’adhésion aux projets et 
aux politiques européennes et nationales doit passer par une meilleure prise en compte des 
communautés d’action. De quelles manières se sont construites historiquement les identités 
culturelles de ces communautés ? Comment les associer à la définition de valeurs partagées ? 
Comment s’effectuent les transmissions éducatives et artistiques à l’heure où le numérique 
annule les frontières entre les pratiques culturelles et éducatives proprement européennes et 
les autres ?  
 

 

 


